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ON S'ABONNE A SAUMUR,
Au bureau, place du Marché-Noir, et chex

MM. (IAOLTIBB , J \v AI >, MILON , libraires.

Les Abonnements et les Annonces sont
reç'h.a Paris, à l'Office de Publicité Dépar-
lemiiil.il" el Etrangère, LAU-ITK-ÎIULLII R

iet C". place de la Bourse, 8 , et à l'Agence
,Centrale de Publicité des Journaux des Dé-
partements, rue du Bac, 93.

d«re de ïanmnr (Morvire d'hiver, 11 novembre.)

Départs de Saumur pour Nantes.

8 heures »» minut. soir, Omnibus.
4 _ 35 — — Express.
:» _ 50 — matin, Poste.
9 — 04 — — Omnibus.

Départ de Saumur pour Angers.

1 heure 02 minutes soir, Ornnihu..

Départs de Saumur pour Paris.

9 heures 50 minut. matin , Express.
11 — 49 — — Omnibus.

5 — 11 — soir, Omnibus.
9 _ 52 _ — Poste.

Départs de Saumur pour iuurs.

3 heures 02 minut. matin , Omnib.-Mixte.
7 — 52 minut. matin , Omnibus.

PRIX DES ABONNEMENTS.
Un an, Saumur, 18 f. e Poste, 24 f. »
Six mois, — 10 » — 13 »
Trois mois, — 5 25 — 7 50

L'abonnement continue jusqu'à réception
d'un avis contraire. — Les abonnements de-

mandés, acceptés , on commué* . su us indi-
cation de temps ou de termes seront comptés"
de droit pour une anuée.

GUROrMlQLE POLITIQUE.

On lit dans Ja partie non-offichielle du Moni-

teur :

' Le ministre de l'intérieur vient d'adresser aux
préfets la circulaire suivante :

Paris, le 5 avril 18G2.
. • Monsieur le préfet , par ma circulaire du 25
janvier dernier , je vous ai invité à consulter les
conférences de Saint-Vincent de-Paul de votre
département sur la question de savoir si elles
voulaient être reliées entre elles par un conseil
feutrai formé de la plupart des membres de l'an-
cien comité de Paris el ayant pour président un
haut dignitaire de l'Elise nommé par l'Empe-
reur, ou si elles préféraient continuer à fonction-
ner isolément comme elles y sont autorisées au-
jourd'hui.

» Après quelque hésitation et des délais assez
longs, la plupart des conférences ont enfin ré-
pondu. !-8 accepteraient un conseil général pré-
side par un haut dignitaire de l'Eglise, à la no-
mination de l'Empereur, mais 776 ont déclaré
qu'elles préféraient fonctionner isolément.

« Lu conséquence, et conformément aux vœux
(te la grande majorité des conférences, j'ai l'hon-
iiturde vous prévenir que le gouvernement con-
sidère comme terminée la régularisation des sè>
ciélés de Sailli-Vincent de Paul, dont l'existence
légale reste désormais subordonnée à l'isolement
de chaque conférence el à la suppression de tout
lieu central.

• A ce sujet , je crois devoir vous entretenir
d'un incident sur lequel j'appelle, voire allenlion.
Par mie lettre publiée dans les journaux, l'an-
rien président du conseil générai a déclaré que ce
conseil , avant de se dissoudre , lui avait trans-
mis ses pouvoirs ; qu'il avait l'intention de les
puiser sur toutes les conférences, et, qu'en cas
le mort ou d'empêchement , il les déléguait à un
comité de trois membres étrangers , un Belge, un
hollandais et un Prussien. En dépit des lois et
malgré le vœu des conférences elles-mêmes de

fonctionner isolément, on prétendrait donc faire
de toutes les conférences une vaste association
gouvernée par un chef suprême ou même par des
étrangers, sans l'autorisation el en dehors du con-
trôle de l'Etal.

» Je n'ai pas besoin de vous dira . monsieur
le préfet, qu'une pareille infraction aux lois du
pays, de quelques motifs, charitables ou reli-
gieux , qu'elle se couvre , ne saurait être tolérée
par le gouvernement. Je vous invite donc à por-
ter à la connaissance des conférences la préten-
tion qui s'est produite, et à les prévenir que si
elles s'y soumettaient contrairement au système
d'isolement choisi par elles-mêmes . elles se met-
traient en opposition flagrante avec les lois qui
régissent les associations.

» Hecevez. monsieur le préfet . l'assurance de
ma considération très-distinguée.

» Le ministre de l'intérieur.

» F. DE PERSIGN y. »

Garihaldi a terminé sa tournée en Lombardie.
La dernière ville qu'il a visitée et où il a établi un
tir national est Brescia.

Le prince Hubert, en sa qualité de président de
la société nationale du tir. aadresséau général une
lettre de félicilation sur les bons résultats de son
voyage.

Une dépêche de Barri porte que 120 brigands
attaqués par 60 soldats à Poggio et à Orsini,
près de Gravina , ont pris la fuite, se retirant
vers Minervino et Monle-Carafa où ils oui été de
nouveau battus

A Cosenza . la bande de brigands de Saracena
ayant arrêté six bourgeois de Kossano, en leur
imposant une forte rançon , a été rejointe par la
troupe; dix de ces brigands , pris les armes à la
main, ont été fusillés ; les autres se sont rendus
et ont été remis aux mains des tribunaux.

D'après un télégramme d'Aquila. une rencontre
aurait eu lieu à Praloel Campoli entre les troupes
françaises el les brigands. — llavas.

Les dernières nouvelles de l'Herzégovine sont
tout à-fait favorables à la Turquie. Il est certain
que Lukas Vukalovilch a fait sa soumission . et
il s'est engagé à opérer la pacification de la Sulo-
rina. On croit même qu'il se décidera à prendre
en main l'administration de ce district comme
fonctionnaire de la Sublime-Porte.

Nous apprenons que le gouvernement ottoman
a suspendu la concentra liou des troupes qu'il avait
ordonnée sur la frontière turque. (Pays.)

Les nouvelles de Grèce sont loin de faire espé-
rer que le pays puisse recouvrer promptemenl une
entière tranquillité. Le mouvement insurrection-
nel est à' peu près arrêté, mais l'esprit delà na-
tion est généralement hostile, sans qu'on se
rende compte de cette violente opposition.

Jusqu'à présent , le lieutenant Grivas, qui com-
mande le fort Palamidès , n'a voulu écouler au-
cune proposition d'arrangement. (Idem.)

Le Journal de Saint-Pétersbourg, du 5 avril an-
nonce que le gonverneraent a autorisé l'émission
de 1t< millions de bons du Trésor.

D' jprès la Gazelle de l'Académie, le ministère
a déclaré à la commission chargée de l'élaboration
d'un ; loi sur la presse que, si son intention était
de n ainlenir la censure pour les écrits périodi-
ques, il entendait néanmoins la remplacer gra-
duellement par la procédure judiciaire.

On mande de Berlin , le 6 avril :
La Gazelle de Woss d'hier publiait une lettre

anonyme contenant l'invitation pressante adres-
sée par le ministre des finances au ministre de la
guère de diminuer l'état du budget de l'armée de
deux millions el demi d'écus , afin de pouvoir
retirer les surtaxes actuelles et d'en donner,
avant les élections, l'assurance formelle à la na-
tion.

La Gazelle de l'Eloile d'aujourd'hui annonce
que la lettre confidentielle du ministre des finan-
ces au ministre de la guerre , que la Gazelle de

Voss prétend avoir' reçue par voie anonyme , ne

UNE AVENTURE DE BRIC-A-BRAC.

I.

La fortune, la renommée, !a gloire d'un homme, dé-

pendent souvent delà rue qu'il prend en sortant de chez

lui.

Baillot, qu'on avait décoré du sobriquet de César des

violons , par oppo>ition admiralivo an Nestor de* m-lru-

itteiiiisics , Alexandre Bow-lier, surnomme Y Alexandre

ia violons Bailiot était plus qtîe personne persuadé

que le- bonnes fortune* de toutes sot ies I.P tiennent

qu'au hasard d'un chemin , et il était payé | our croire

cela.

Ver.» les premiers jours de l'année 18 H, Baillot s'était

lounoye dons le- rms les plus populeu-es et les n oins

sîlobres du faubourg Saint -Marc. au. Engagé au be<u

tiheu de la me Moulfciaid . dans un labyrinthe de fia-

errs , de charrettes et de baquets rpii se croyaient en

tous sens , étourdi par les jurement* des charretiers, le

claquement aigo des fou"is, le hennissement des du vaux

et les clameurs des passants, il se jeta eloun Jment en-

Us deux voilures s un nacre et un baquet , qui mar-

chaient en sens coniraire. Par un effort d'adresse et de

légèreté., Baillot franchit le détroit peiilleux et se trou-

va de l'autre râle de la rue qui lui promettait un débou-

che facile ; mais ce *uccè- lui coûla <her, comme tous les

sucré- du monde : 1« terrible haquet dans un mouvement

de recul atteignit de son crampon de fer une des basques

de l'habit noir de l'agité musicien, et Baillot, a peine

h'>r« «le ces Thermopyles ambulantes d'où il était sorti

a»ec plus de bonheur que le Spartiate Leonidas, fut

a\'-rti par un honrëie marchand de peaux «le lapins que,

pour être loct à fad à la mode du faubourg Saint-Mar-

ceau , c'e>t-à-dire en carmagnole . il n'avait qu'à faire le

sacrifice de la basque de i'ii <b< t qui lui re«tait encore.

S> plalo ophe qui l'on puisse être , si détaché que l'on

sol des p-ej se soniptuaires , on n'aime pas, même

d«iis le faubourg 5 int -Mau-cau , à se promener re»é'u

dVa co-tume qui n'a pas ài nom dans aucune tangué.

Le musicien, son pan a lu main et exorie d'une es-

couade de gamins , s'avançait gravement dans des rues

imonuue« , même aux Parisiens, pour se soustraire aux

quolibet- de la populace , et méfait ses yeux a la torture

aliu de découvrir une etifcêiglir de tailleur. .Va - il pre-

nait une peine inutile ; les portiers tailleurs et co'doti-

nî rs etaiént rares blors dabs le faubourg Saint Marceau.

Bail toi se jerwit toloidièrS écrié, non pas comme le roi

d'.vngh ierre : M on royaume pour un cheval/ mais : Un

échivtau de fil pour un concert 1 En effet , un peu de

fil , une aiguille et une main de femme ou de jeune fille

pour conduire cette aiguille; et , ce fil fût-il blanc , l'ha-

bit du musicien retrouvait sa forme normale et sa coupe
classique.

Baillot était donc dans une grande perplexité lorsqu'il

avisa, vers le milieu d'une rue étroite et solitaire, une

boutique ou plutôt un cloaque dont la sordide devanture

était ornée de panoplies de vieux chiffons , et dont les

étagères vermoulues offraient aux yeux des posants des

moncraux de vieille ferraille, des débris d'antique

faïence , mille u-teiMles saus nom et une collection com-

plète de >avates immondes, depuis les soulier» a la pou-

lan.e du règne de Charles VI jusqu'aux escarpins des

marquis de l'Œil-de-Bœuf et aux bottes à revers café au

lait des Incroyables du Directoire.

Dans ce bazar de la caduque élégance de nos ancéire.%

tra\ aillait une femme jeune encore au milieu de tro:s ou

quatre marmots dont la santé ne paraissait pas souffrir

des vapeurs mephitiqups qu'exhalaiaiit à l'e'nvi l'un de

l'autre , le ruis-eau de la rue et la boutique paternelle.

Jamais oasis, jamais un bouquet de palmiers et de no-

pals ne s'offrit plus délicieusement aux regards du voya-

geur égare dans les sables brûlants du Satura , que ne

fil l'établissent' ni borgne du marchand de meubles car>

lovingien- à l'infortuné musicien, qui continuait à tenir

dans ses mains crispées , non la flûte de Pan , mais le pan
de sa bourgeoise laticlave.



saurait être parvenue que par des moyens cou-

pables entre les mains de celui qui l'a fait publier

et que par conséquent, la justice a été saisie de
cette affaire. — Havas.

AMBASSADE JAPONAISE.

On écrit de Marseille , le 4 avril , au Pays :

L'ambassade que l'empereur du Japon envoie

en Europe, annoncée depuis plusieurs jours , est

arrivée hier à Marseille Le grand vapeur anglais

l'Himalaya , à bord duquel se trouvaient les am-

bassadeurs, était attendu à trois heures, el en

effet , à l'heure dite, avec une ponctualité mer-

veilleuse , il a mouillé à l'extrémité de la jetée du

port de la Joliettc.

M. le marquis de Trévise , envoyé par l'Empe-

reur pour recevoir ces nobles étrangers, et M.

Gaillard de Ferry, agent du ministère des affaires

étrangères, se sont rendus à bord de Y Himalaya

et les ont invités à descendre à terre dans les em-

barcations mises à leur disposition par les autori-

tés maritimes.

Bientôt une salve d'artillerie tirée pa/ le fort

SI- Jean a annoncé à la foule qui stationnait sur les

quais et sur les jetées que les ambassadeurs se

rendaient à terre. Le grand canot de l'administra-

tion du port, ayant à Il'avant le pavillon japonais

et à l'arrière le pavillon français, s'est approché du

quai de débarquement, où deux bataillons d'in-

fanterie et un escadron de cavalerie étaient rangés

en bataille sous le commandement de M. le gé-

néral Carondelet.

Au moment où les ambassadeurs et leur suite

ont abordé , la foule s'est précipitée auprès d'eux

par un mouvement de curiosité fort naturel mais

très-peu respectueux. L'aspect étrange de la

physionomie de ces représentants d'une nation si

éloignée de nous par la distance et par l'isolement

dont elle se fait un honneur et une loi . leur cos-

tume, leur tenue, inspiraient à la foule les plus

bizarres réflexions Le chef de l'ambassade ,

Take no-Outchi Shimoduckeno-Kami . parait être

être âgé d'une cinquantaine d'années. Il offre. Sur

son visage les traits caractéristiques de sa race :

la tête grosse , le col court . le nez gros et épaté ,

les yeux petits et obliques, les cheveux d'un noir

de jais el le teint d'un jaunâtre foncé.

Les ambassadeurs, en présence d'un spectacle

où tout était nouveau pour eux. avaient cependant

composé leur visage de manière à ce que l'on ne

pût s'apercevoir de l'élonncnienl qu'ils devaient

éprouver ; ils ont salué avec une certaine majesté,

en prenant à la main leurs grands chapeaux de

paille* les autorités réunies pour les recevoir, et

le premier ambassadeur a remercié M. le général

Carondelet des honneurs militaires qui leur étaient
rendus.

Le costume des Japonais a beaucoup d'analogie

avec celui des Chinois; les ambassadeurs el les

personnes de leur suite étaient à peu près unifor-

mément vêtus d'un grand pardessus en soie liés-

simple quant aux ornements, mais d'une grande

richesse de tissu,. d'une tunique également en

soie chinée el d'un pantalon en forte mousseline

blanche . leurs pieds chaussés dans des sandales

de cuir jaune. Ils portent au côté une de ses ri-

ches armes pour la fabrication desquelles leur

pays est si renommé.

La foule, tout entière à sa curiosité, était loin

de calculer en ce moment toute l'importance que

peul avoir, pour nos relations avec l'empire ja-

ponais , la présence sur le sol français de cette

ambassade d'un souverain dont on évalue le nom-

bre des sujets à plus de 40 millions , et dont le

pays renferme des richesses infinies el de nom-

breuses industries dont les produits seront peut-

être, dans un avenir prochain , de précieux objets

d'échange pour noire commerce.

Tel sera pourtant, il faut l'espérer, le résultat

de celle mission, car il est impossible que des

hommes que l'on dit doués d'une vive intelligence,

d'une grande délicatesse de goût, ne compren-

nent pas. quand ils auront vu de près notre ci

viiisaliou , tous les avantages que retirerait leur

pays d'un contact fréquent avec les nations euro-

péennes , quelque dissemblance qu'il y ail d'ail-
leurs dans leurs idées et leurs mœurs.

Trois voilures découvertes onl conduit les am-

bassadeurs et leur suile à l'hôtel des Colonnes,

sous l'escorte d'un escadron de hussards. La pluie

quia commencé à tomber en ce monieni a fourni

aux Japonais l'occasion de déployer de magnifi-

ques parapluies en lalanier aux couleurs bario-

lées. Je n'ai pas besoin d'ajouter que celle exhibi-

tion a obtenu le plus grand succès d'hilarité au-

près des myriades de curieux, dont le cortège

avait de la peine à pénétrer les masses compac-
tes.

Quelques instants après leur arrivée à l'hôtel

des Colonnes, les ambassadeurs ont reçu la vi-

site de M. le sénateur chargé de l'adminislralion

du déparlement, de M. le général commandant

la division el des autres principales autorités.

La suite des ambassadeurs se compose en tout

de douze personnes, dont six domestiques, et

non point de quatre-vingts personnes , comme

je le vois annoncé dans beaucoup de journaux.

FAITS DlVtl'.S

On assure que M. de Lavalelte . qui est venu à

Paris en vertu d'un congé , doil repartir li és pro-

chainement pour Rome.

— Il est de tout point inexact que M. le duc de

Montebello doive remplacer, comme ambassadeur

près du Saint-Siège, M. le marquis de la Valette.

— Le Pape Pie IX est né le 13 mai 1702; dans

un mois d'ici , le Saint- Père va accomplir sa 70*

année.

— Le Journal des Travaux publics publie la noie

suivante, dont nous lui laissons la responsabilité :

« Plusieurs chambres de commerce sont en

instance auprès du gouvernement pour obtenir

les ressources nécessaires à l'envoi, à Londres,

d'ouvriers choisis dans chaque industrie , à l'effet

d'étudier les divers produits de l'Exposition uni-
verselle. ,

» A Paris , le préfet de la Seine a pris les de-

vants; il a saisi le conseil municipal d'un projet

d'allocation de 20.000 fr. pour subvenir aux frais

de voyage d'un certain nombre de délégués qui

seront choisis par les prud'hommes et les ouvriers

eux-mêmes. On dit que, de son côté, la commis

sion d'exposition se propose de contribuer pour

une pareille somme à l'accomplissement de celle

pensée féconde , qui doil avoir les plus heureuses

conséquences , au point de vue de l'avenir de nos

diverses industries. Ce sera pour elles un actif

Stimulant, un moyen assuré de perfectionnement

et de'progrèsque ce parallèle de leurs. forces res-
pectives. »

— Les améliorations que les Américains appor-

tent à leur artillerie, dit aujourd'hui le Mornh^

Posl, forment un sujel qui appelle la plus sérieuse

attention. « Nous savons que le poids des boult»

lancés par le Monilor étail presque double des

boulets dont il est fa il usage en ce moment a bordde

n'importe quel navire de la marine anglaise. Nom

croyons pouvoir dire aux personnes qui se reposa

raient volontiers sur les grands canons que, dau

cet art spécial , les Américains, si l'on peut ses

.rapporter aux récits d'outre-mer. nous laisse!

loin derrière eux. Ou nous parle de canons desii-

nés à lancer des boulets d'un millier de livre*

et dont la puissance destructive serait incalcula-

ble Tandis que l'institut des architectes de la ma-

rine se livrait à une si munilieuse énuméralioi

des compartiments étanches du Warrior , fins,

lilul de New-York pouvait discuter la question!

savoir si Il'un des boulets américains de 1,000

livres frappant le Warrior, ne pourrait pas ressw

lir par l'avant sans égard pour ses compartiment]
étanches. »

— On lit dans Y Union des Deux-Villes, de
1 lin an ;

« Un de nos concitoyens a proposé au gouverne-
ment un système stratégique pour la défense des

côles , en présence des terribles moyens de des-

truction dont la marine peut aujourd'hui faire

usage , en cas de guerre. Aucune frégate blindée

ou cuirassée ne pourrait franchir les passes sans
courir les plus grands dangers.

» L'Empereur, auquel ce travail a été soumis,

a daigné le transmettre à S. Exc. le ministre de la

marine, qui a promis d'examiner ce projet avec

toute l'attention qu'il comporte.

» Nos places maritimes , tous les propriétaires
du littoral feront des vœux pour le succès de ce

système de défense et de conservation. »

— On s'est quelque peu inqi jeté en Franrede
l'acharnement avec lequel on recueillait les tim-

bres poste ayant déjà servi et nous ne savons si

l'enquête ouverte à ce sujet a produit quelque ré-

sultat ; mais voici ce que nous lisons dans unjour-

nal de Madrid sur des fails analogues :

« Par ordre du gouvernement , des enquêtes ont
été faites dans toute l'Espagne sur les personnes

chargées de recueillir les timbres-poste usés, cl

sur les motifs qui les ont portées à accepter celle

mission. Il en est résulté qu'on a appris que géné-

ralement les personnes chargées de les recueillir

sont les personnes les plus honnêtes el les plus

distinguées de la société , qui onl cru faire un acte
méritoire.

» On leur avait fait croire qu'un étranger cons-
tituerait une dot à une femme enceinte le jour où

il recevrait assez de timbres pour en tapisser un

Baillot entra intrépidement dans le bazar enfumé.

— Mon Dieu, madame, dit-il de celte voix harmo-

nieuse qu'il avait quand il ne conduisait pas son orches-

tre , il vient de m arriver à deux pas d'ici un pciii acci-

dent : une voiture a déchiré mon hab't, et je désirerais

bien trouver une personne assez bonne pour m'y faire

un point; seriez-vous assez obligeante pour m'en ensei-

gner une.

• Et , en prononçant ces paroles accompagnées d'un sa-

lut graciri.x , Baillot exhibait la malheureuse pièce de

conviction.

— Je ne saurais guère vous indiquer quelqu'un pour

faire cette petite besogne, répondit la jeune femme en

réprimant une légère envie de rire , assit si vous n'exi-

giez pas une trop grande habileté dans le travail de l'ou-

vrière...

— Oh! mon Dieu, non», interrompit baillot , rien

qu'un simple raccord... une coulure telle qu'elle , et as-

sez solide cependant pour que je puisse gagner la pre-

mière place de fiacres.

— Oh ! si ce n'est que Cela t monsieur, répliqua la

marchande, je puis vous offrir mes services 11 j«* ferai le

moins mal qu'il me sera possible ; oléi votre habit , mon-

sieur, «'t asseyez-vous là , ce -era bientôt fait.

Celle acceptation spontanée inonda de joie le cœur du

musicien; la voix de celte femme lui parut avoir la suave

harmonie d'une harpe éolieutié , et nulle fantaisie de

| Beethoven, nulle caniabile de Mozart, nul maje-tucux

récitatif de Gluck n'auraient eu , en cet instant, plus de

charmes pour se- oreilles.

Le- enfants , sur i n signe de leur mère , traînèrent nu

vénérable fauteuil dont les pieds inégaux supportaient ,

cahin-caha , un dossier en tapi-s» rie sur li-quel line main

aristocratique el probablement contemporaine de ma-

dame de l'empaduur, avait retracé la jobe fab'c de la

Fontaine iniilnlée Le Renard qui a la queue coupée.

La malignité humame n'était point coupable de cette

aUnsion à brûle- poui point , mais lu hasard esi parfois m

grand mystificateur.

Le musicien se Jeta à ses risques ei péril* dans c fau-

teuil qui avait tendu vraisemblablement les bras a beau-

coup d'échinés, fatiguées. Mais l'impassibilité d» vieux

meuble ne tint pa* contre ce nouvel assaut, et un cra-

quement significatif dans ?a membrure trahit sa caducité.

Le musicien, rappelé à la circonspect. on par la crainte

d'une chute, 9e retiancha dans ui.e telle sobriété de

mouvements «t de gestes , qu'un antiq<-aii e de ce quar-

tier du Jardin des Plante.- aurait pu le comparer a une de

ces n oin e- royales qu'on découvre de temps à autre dans

les .-ald. 9 am»ucele-> de ta pyramide de Ghise.

Voilà donc Uailloi installé en manches de chemise

d .us le fautet.il {Centenaire; il e>t immobile comme un

sénateur romain a l'approche de» Gaulois , el ne per-

mettant qu'à ses yeux de se mouvoir; il» parcourent cu-

rieusement les méandre*, de ce capharnaû n qui rassem-

ble , ainsi que nous l'avons déjà dit, les objets Y s plus

surpris de se trouver réunis , h s cbo»e< les plus dissem-

blables. C'est la poé-ie du chaos, c'est l'épave burlesque

des résolutions de la mode et des cataclysmes des mœurs,

c'est Khistoire'de tout et l'histoire de rien.

Pendant que l'artiste e:«t plonge dans Ie« réflexions

que ces reliques de tant de génération- font nahre dam

son esprit, la jeune femme travaille vite et habilement,

et son aiguille vole plutôt qu'elle ne marche. Si Hadlot

bi nd<e->e a de longs intervalle- quelque- qne-tious -ur

les rares objet- qui frappent ses regarda dans ce lac de

vieilleries, elle répond laconiquement, pointent , sani

quilicr de- yeux -a besogne, et plaie à piopos, dan- les

brèves explications qu'elle donne , des observations

pleines de sens et de justesse. L'artiste IVcoute avec

plai-ir et ensuite avec intérêt lorsqu'à la demande qu'il

lui fait si ces trois enfants forment toute sa famille, elle

repond qu'elle en a encore trois autres moin* âgés.

— Est-il po-sible! s'eeria le mn-inen, < t n'avez vnus

pour fes élever que le produit très-peu con-idérablc, je

le suppose , de e t élabli-sement ?

— Oli ! monsieur, répartit la jeune femme, mon mari

travaille de son état de menuisier et moi je suis rauu-

deu-e. Dans les bonnes années, nous pouvons j-a^ner

as-eî l'un et l'autre pour mettre les deux bout.» «nseuible.

Mais quand le pain est cher comme à présent , et que



» M. Hullin , en faisant une expérience chimi- [
que pour la poudre de bronze , aurait découvert
deux nouveaux métaux qui auraient toutes les
qualités el la beauté de l'or et de 1'argenl ; en
li s voyant , vous ne trouvez aucune différence
avec celle belle matière que les hommes vont
chercher avec tant de peine el de fatigues dans les
entrailles de la terre ou dans les placers de la Cali-
fornie. Excepté la pesanteur , qui est un peu
moins forte que celle de l'or, ils onl toutes lesqtta-
! lés de ce beau métal ; ils sont inodores . malléa-
bles el inoxydables comme lui Sous ce dernier
rapport . on a poussé l'expérience Irès-loin . el un
couvert fabriqué avec le nouvel argent qui a été |

lis pendant plusieurs mois avec les matières les
lus acides, comme le sel , le vinaigre, l'oseille,

l 'S œufs . jt-lc... est demeuré inlacl. Celte décou--
\erle causera une véritable révolution dans l'éco- j

omie des métaux : on le comprendra quand ou j
: aura que 1 îsiirv tuteurs pourraient donner leur or

i l leur argent à 15 fr. le kilogramme , ce qui leur
permettra néanmoins de réaliser encore d'énor-
mes bénéfices, puisque la base ou plutôt la ma-
tière de leurs métaux est loul simplement le cui-
vre rouge. \ ce titre, on peut même dire que ce
ne sonl pas de nouveaux métaux . mais plutôt le
cuivre perfectionné dans la fo>sière au moyen
d'un amalgame qui esl le secret du chimiste.

» Quoiqu'il en soit , si celle découverte lient ses
promesses, il y aura réellement une transforma-
lion dans l'orfèvrerie Irançaise . et dans plusieurs
autres industries qui en approchent. Désormais,
le plus petit bourgeois pourra se donner de la vais-
selle plaie, comme autrefois les grands seigneurs,
el l'ouvrier le moins aisé se procurera une douzai-
ne de couverts d'or ou (l'argent qui ne reviendra
pas à plus de 60 fr. Ce sera la mort du Uuotz qui
tout bien considéré n'est pas une économie, et
inainl rentier calculateur enverra son argenterie
à la Monnaie pour acheter du nouveau métal qui
coulera dix fois moins. Je ne parle pas des autres
objets qui pourront êlre fabriqués par l'art el l'in-
dustrie, ce serait incalculable, si l'on voulait en
parcourir toutes les branches depuis les vases
sacrés el les ornements de nos églises . jusqu'aux
harnais de nos chevaux de voilures; il n esl pas
jusqu'à l'ornement de nos troupes qui pourra en
profiler, et nos dragons auront . si l'on veut, com-
me les héros d'Homère, des casques d'or , et des
épéesà la garde d'argent , comme nos anciens of-
ficiers français ; on nous assure du reste que l'on
doit prochainement faire exécuter à notre manu-
facture d'armes , une cuirasse d'or destinée à un
haul personnage.

» Nos lecteurs s'étonneront peut-être qu'une
découverte si importante n'ait pas fait plus de bruit
dans le monde industriel et artistique ; mais à cela
nous répondrons que les inventeurs ne tenaient
pas à la mettre au jour Avant la grande Exposition
de Londres , où ils envoient un service de lable qui
fera une véritable sensation par la magnificence el
la beauté ; de. plus ; avant de la lancer, comme on
dit . ils voulaient avoir un spécimen de tous les
objets que pourra embrasser leur fabrication : c'est
ce qui se fait en ce moment . les mouleurs el les

j ciseleurs sonl à l'œuvre , el à un jour donné on
fera paraître tout à la fois.

» M. Hullin a- refusé ,,dit-on . de prendre un
brevet , se croyant sûr de son secret. Sa découverte
n'est pas , du reste , un mystère , puisqu'elle a été
examinée par le jury d'Indre-et-Loire pour l'Ex-
position dé Londres, el que M. Morandière. in-
génieur des chemins de fer de la Bretagne , vient
de lui faire la commande d'une statue d'or , de
sainte Anne . patrone des Bretons. — B . »

Pour chronique locale et faits divers : e. CODET.

DERNIERES NOUVELLES.

Vienne, 7 avril. — Chambre des députés. — Le
minislre de la justice, M. Lasser, répondant à
une interpellation faite par les députés polonais
au sujet des enquêtes judiciaires qui ont eu lieu en
C.aliicie. cite quelques passages des hymnes et
prières chantés par les populations et les trouve
propres à exciter à la haine contre le gouverne-
ment autrichien et à compromettre la sùrelé de
l'Etat. Le gouvernement , ayant connaissance des
enquêtes faites . trouve que les autorités ont agi
conformément à leurs devoirs.

Désormais, n-l il ajouté , les autorités ne don-
neront plus ,' par leur tolérance pour de pareilles
démonstrations . lieu à des reproches.

Turin , le f» avril. — Suivant le Moviincnto , 300
sociétés du tir national se seraient déjà constituées
sous les auspices de Garibaldi. Le général conti-
nue sa tournée en Lomhardie. — Havas.

Sommaire de /'ILLUSTRATION du 5 avril 1862.

Revqe politique de la semaine. — le comte de
Nesselrode. — Courrier de Paris. — Expédition
du Mexique. — M"* Virginie Pozzi. — Incendie du
théâtre européen d'Alexandrie. — Chronique lit-
téraire. — Revue des arls. — Rapport sur le
chauffage, par l'air chaud , de tous les wagons
d'un train de voyageurs. - Chemin de fer Franco-
suisse : viaduc de Montigny. — Incendie de l'Alca-
zar à Ségovie. — Chronique musicale. — Les piè-
ges à lion de Jules Gérard.

Gravures : Charles-Robert comte de Nesselrode.
— Général Lopez de Uraga. — Armée mexicaine
5 gravures). — M IU Virginie Pozzi. — Incendie du
théâtre européen d'Alexandrie. - Revue des arls
(5 gravures). — Chemin de fer Franco-Suisse:
viaduc de Montigny. — Incendie de l'Alcazar à
Ségovie. — Les pièges à lion (2 gravures). - Pre-
mières courses de la Marche. — Échecs. —
Rébus.

ETAT-CIVIL du 15 au 28 février 1862.

NAISSANCES. - 17, Narcisse Chaillou, rue
de Tenet ; — Marie-Clémentine Desmazures , rue
du Relais ; — 18, Viciorine Hobbe , rue de la
Visitation; — 22. Hermine-Louise Giroud , rue
du Pressoir-Saint Antoine; - 24, Henri Chevet,
rue Basse-Saint-Pierre; — 28, Marie-Eugénie,
Hublot, rue de la Tonnelle; - Isabelle-Marie-
Lot ise Milsonneau , rue Saint-Jean.

MARIAGES. - 17, Auguste Lelièvre, bilu-
mier. de Villebernier, a épousé Marie- Eugénie-
Louise Souchard, de Saumur ; — 19 , Jean-Bap-

appartement. Le gouvernement suit avec, persévé- \
ratice les fils de cette manoeuvre, pour savoir s'il j
va ou non une pensée criminelle dans ceux qui j
l'ont provoquée . el ne laissera pas impunis ceux
qui onl abusé de tant d'honnêtes familles. »

 ——»«-*a. jfe-ti»it»»aM^igwnm w j

CIIROKIQUE LOCALE ET DE 1/OUEsT.

La partie officielle du Moniteur contient des ar-
rêtés du ministre rte la guerre concernant l'exo-
nération du service miliiaire en 1862.

Les jeunes gens compris dans le contingent an-
nuel obtiennent l'exonération du service au
moyen d'une orest il uni versée à la caisse de la I
dotation el de tinée à assurer leur remplacement
dans l'a r née par a voie du rengage. nenl d'an-
ciens mil laires. — Le taux de la prestation indi
vjdqel le que les jeunes ? MIS auront à piyer. pour
obtenir l'exonération tu service militaire, es
fixé à la somn e de 2,5(0 francs. — .e taux do
la prestation ndividuelle que les militaires sous
les drapeaux auront à verser pour êlre admis à
l'exonération du service militaire, est fixé à la
somme de 5")0 francs pour chaque année de ser-
vice restant à accomplir.

Les rengagements de 7 ans donneront droit :
1° à une somme de 2.200 francs, dont 1,000
francs payables au moment du rengagement ou
de l'incorporation . el de 1,200 fr. à la libération
définitive du service ; — 2* à la haute paye de
rengagement de 10 centimes par jour.

Tout remplacement contracté pour moins de 7
ans donnera droit à une somme de 310 francs
par chaque année de remplacement, dont 140
francs payables au moment du remplacement et
170 francs à la libération définitive.

L'administration des postes propose, dit-on,
de porter de 500 à îiOO grammes le poids des pe-
tits colis el paquets transportés à titre d'échantil-
lons. Nous pensons que celte libéralité pourrait ,
avec avantage pour loul le monde, êlre portée à
1 kilogramme ; et sans doute . le progrès aidant ,
la poste en viendra là prochainement. 11 esl per-
mis de tout espérer d'une administration aussi
puissamment organisée, et servie par les nom-
breux agents qu'elle emploie avec un zèle et une
intelligence que le commerce apprécie comme ils
méritent de l'être.

On écrit de Châtellerault , au Courrier de la

Vienne :

« On parle beaucoup ici , depuis quelque temps .
d'une découverte intéressante qui aurait été faite
dans nos environs . et qui , si l'on en croit les in-
venteurs , équivaudrait presque à la découverte
de la pierre philosophale tant recherchée au
moyen-âge.

» Une fabrique de poudre de bronze a été fon-
dée, il y a deux ou trois ans, dans le phare de l'an-
cien château de Richelieu . par M. Hullin , riche
propriétaire de l'endroit. C'est la seule fabrique de
ce genre qui exisle en France ; aussi esl elle en
voie de prospérité ; mais si la découverte dont
nous voulons parler est sérieuse . comme tout
porte à le croire , elle esl appelée à faire une for-
tune colossale.

notre commerce de brorantage ne va pas comme aujour-

d'hui , nous avons bien de la peine à élever notre fa-

mille. '

Pois , comme si elle eût craint d'être amenée à en dire

plus qu'elle ne voulait sur ce point, éïlé reprit aussitôt :

ne \oi,s impatientez pa* trop, monsieur, le travail lire à

sa fin , et dans quelques minutes vous allez avoir votre

habit.

L'artiste comprit cette pudique réserve de la pauvreté,

et, gardant le silence , il ponrsui vit, avec S'S yeux, son

voyage autour de la boutique.

Dix minute* s'étaient a piine écoulées que- l'ouvrière

se leva, et secouant d'un geste pre-quo grac eux le* nu-*

Dîmes rognures d'étoile et de fil qui s'i taieni attachées à

son labaer d'alé^ine, dit a bai lot, eu bji présentant

son véieim ni re taun .

— Monsieur, oici otre habit.

A peine l'artiste eût-il jeté les yeux sur son habit,

qu'il recoi.iiut q le la réparation aiail clé faîte avec au

tant de propreté que de ficût, et qu'il «ût été dilfleile ,

ii'éme à un tailleur île profession , de dissimuler a»ec

plu- d'artifice la solution de continuité de son infortuné

frac.

— En' vérité, madame . dit-il , vous avez un talent de

lee , ei je ne saurais reconnaître digueaunt . ajouta—t-il

en fourrant U main dans son gousset, el ce talent el votre

incomparable obligeance.

— Il ne faut rien pour ceb, monsieur, et je suit

trop heureuse d'avoir pu NOUS rendre ce petit service.

El comme Baillot paraissait vouloir insister pour lui

faire accepter une légitime rémunération , la jeune mar-

chande reprit avec un accent de dignité blessée :

— Vous me dé>obligeriez , monteur, fit-elle en se re-

culant de quelque;; pas; ne faut-il pas 9'aider les uns les

autres ?

Baillot fut tenté de s'écrier avec .Molière : « Où diable

le désintéressement ta-t-il se nicher ! »

Toutefois, force fut au musicien de céder & son hô-

t«se, mais son ingénieuse libéralité se raccrocha aux

franches, et, indiquant un violon suspendu au fond de

l i boutique et qui semblait mis là tout exprès pour sér-

ie de rentré à un multitude de toiles d'araignées dont

I - fils, capricieux nient tendus en poiidienscs arabes-

 lies, formaient à 'instrument une carapace diaphane,

il dit :

— Do moins', madame, vous ne me refuserez pas de

i e vendre cet anc en violon; je suis musicien , et ma

plus incurable manie est de glaner partout les outils de

ma profession.

— Oh ! pour cela, monsieur, je redeviens marchande

et je ne cherche qu à vendre , riposta la jeune femme en

souriant. Ce violon , que nous avon» trouvé ici en ache-

tant le fonds, esl , au dire de bien des gens, un objet de

mérite.

— Cela ne m'étonnerait guère , madame ; le sort de*

instruments ressemble assez souvent à celui des hommes :

plus ils ont de mérite, el plus ils se trouvent exposés à

s'éteindre dans l'obscurité et dans la poussière. Combien

ce violon ?

— Cinquante sons tout au juste, répartit la marchande

qui , pendant la réflexion philosophique de Baillot , avait

eu le temp* de décioehei l'instrument et de l'épousseter

tant bien que mal avec, le coin de son tablier.

— Fori bien, voici, cinq francs.

Et comme la pauvre femme cherchait dans les profon-

deurs de sa poche quelque monnaie pour rendre sur ta

grosse pièce, Baillot s..- hâta de lui dire :

Ce que vous m'avez interdit de \otis offrir comme fai-

ble dédommagement du temps que »ous avez perdu

pour moi, vous ne m'empêcherez pas de le donner à vos

enfants , qui aihetteroni du pain d'épice à mon inten-

tion.

Et , sans attendre la réponse , l'artiste armé de son

violon sortit de l'indigente boutique et disparut bientôt

dans les replis tortueux de« rues du faubourg Saint-

Marceau , rues qu'il arpentait maintenant fier comme un

paon et dégagé de la miue contrite de ce renard sur l'ef-

figie duquel il s'était assis.

(La suitt au prochain numéro'..

i



liste Grandvalel , cavalier de manège , a épousé
Renée Joyenval , propriétaire . tous deux de Sau-
mur; — François-Ernest Martin, tailleur d'habits,
a épousé Joséphine Bigot . sans profession , tous
deux de Saumur; — 20, Jérôme Redon, cavalier
de manège , a épousé Augysline-Arsène Jontfriou ,
domestique, tous deux de Saumur; - 24, Lu-
cien-Emile Bonlemps , jardinier, domicilié à
Audu , a épousé Malhilde Babouin . domestique ,
de Saumur; - Jean François Pain, cavalier de
manège, a épousé Jeanne Bouche! , domestique,
tous deux de Saumur ; — René Florenl Moreau,
menuisier, de Saint • llilaire- Saint • Florent . a
épousé Joséphine Rideau , corsetiére de Saumur;
25, Jean-François Ruprat , employé de com-
merce, a épousé Julie-Marie Htibaull. lingèie,
tous deux de Saumur; - 2G. Edmond -Guy -Jo-
seph Raison , cavalier de manège, a épousé Ma-
rie Gabrielle Dudoil , ouvrière, tous deux de Sau-
mur; — Henri Blol , marchand épicier, a épousé
Félicité-Constance Cosson , sans profession , Ions
deux de Saumur ; — Dominique Lahaye. briga-
dier-arçonnier à l'Ecole de cavalerie, a épousé
Estelle Claire Leffet, sans profession . tous deux
de Saumur; — 27, Jean Laroche, fabricant de
papier, de Corberie près Loches, a épousé Aie-
xandrine-Désirée-Charlolte Jouatte, sans profes-
sion , de Saumur ; — 28 . Louis Loiseau , sergent
infirmier-major à l'Hôpital militaire , a épousé
Suzanne PhUisliue , lingère , tous deux de Sau-
mur.

DÉCÈS. - 16. Emile-Jean-Baptiste Cocard,
17 jours, rue du Pressoir-Sainl-Aiiloine; — 18,
Marie-Françoise Bruneau . blanchisseuse, 7G ans.
veuve de François Triault. à l'Hôpital; — Adé-
laïde Claude . l"« mois , rue de Fenet ; - 20 . Ma-
rie Sophie Lacour. sans profession , 43.ans. rue
Saint-Nicolas, épouse de Pierre-Frédéric. Pan-
nier; - 21 , Charles Vielor-Désiré Lebrun , phar-
macieu, 35 ans, rue Royale; — 22. Constant
Barreau, carrier, 17 ans, célibataire, à l'Hô-
pital; - Anne-Elisabeth Adrienne Colas , 5 ans ,
rue de la Visitation ; - 23. EulaMe Deruel. 6
ans, rue Saint-Michel ; -- 24. Joséphine Troèze.
9 at)$, «'lie Haute-Saint Pierre; — 25, Augiisline
Bougon in, 3 ans. rue «le la Visitation ; — Robin,
mort-né , place de l'Ilptel-de-Ville ; — 26 . Anne
Berlin, renlrière . 74 ans. veuve de Jean fou-
lard, rue de la Croix-Verte.

H»rvl»£ «le Muiimur «lu ï» Avril.

Froment (hec. de 77 k.) 23 2rt
2* qualité, de 74 k. 22 53

Seigle 14 30
Orge 10 -
Avoine (entrée) . . il 30
Fèves 13 3o
Pois blancs, .... 22 —

— rouges .... 18 —
Cire jaune (30 kil) . 17» —
Huile de noix ordin. 32 —

— de cheuevis. . 48 —

Huile de lin . . . .
l'aille hors barrière
Foui. . . . id. . .
Luzerne (les 78h k )
Graine de ti elle . .

— île luzerne,
i — de col/a . .

— d,e lin . . .
Amande? en coques

(l'hciloblrej .
— ca-see> (30 k )

48 —
71 36
79 413
62 —
48 —
50 —
50 —
«9 —

COL'RS DFS VINS (1).

BLANCS.

Coteaux de Saumur 1861 1" qualité 240 â 280
l 'J. 2' idi, 125 à 130

Ordin., environs deSaumur,l.Mîl , l r« id. lin à »
(d. 2» id. loo à »

Saint- Léger et en virons 1861. . id. 105 à »
Id. . . 2« id. 100 à .

Le Pay-N'.-Daro* et environ», 1861, l ,e id. 100 à »
Id. . 2' id. 93 à »

La Vienne , 1561 ». 75 a 

nocçEs.
Sonzay el environ- 1S61 120 a 125
Chaui|>ii:oy , lfc61 ' 1" qoîtité 230 à »

Id. 2ï id. 125 à 140
V.ina 'ut- . lbCl , 113 à itto
liour^ueii , l»6l \ rr qualité 130 a »

Id. 4* id. 140 à *
Re*rtgiiv 1861 is5 a »
Ctuoon . ISrtI 1«« id. no a 120

W V id. lus à .
(I) Pn» du rnmmerci,

KOI>H .-«g OU 5 AVRIL

^ p,  brfi--e 05 cent. — I mue .. 69 90
4 1/2 p. o>< baiv-e Î5 cent. — J-'enue a 97 75

m uns t ot 7 AVRIL.

6 p. 0/0 hausse 10 rent. — Ferme H 70 00
4 1/-J, p. o/o baiiv 15 cent. — Y étant a 97 60.

Pi GODET, propriétaire- gérant.

ANNONCES LEGALES.
La publication légale des actes de

société est obligatoire pour l'année
1862 , savoir :

Pour l'arrondissement de Saumur,
dans ['Echo Saumurais ou le Courrier
de Saumur.

Tribunal de Commerce de Saumur.

FAILLITE CRÉTIN.

Un jugement rendu par le Tribu-
nal de commerce de Saumur. le cinq
avril courant , déclare le sieur Char-
les-Julien Crétin, épicier, demeu-
rant à Vihiers, en état de faillite ou-
verte, nomme M. Gustave De Fos
juge commissaire, el M. Kerneïs ,
comptable , demeurant à Saumur ,
syndic de la faillite.

Le greffier du tribunal,

(179) TH. BUSSON.

II» E3 35.

UN CHEVAL de 4 ans . propre à
la selle el à la voiture, el UNE JU-
MENT âgée, pour la voilure

S'adresser au bureau du journal.

A VENDRE
Un DOG-CART d'occasion et une

JUMENT de 4 ans, fille de Peu*
Katn.

S'adresser'au bureau du journal.

A LOI ER
VASTE TERRAIN de 1,400 mèlres

carrés, sur lequel on peut établir une
auberge ou une maison de commerce.
Le propriétaire construira , si on le
désire.

S'adresser à M* LEROUX , notaire.

à louer
PORTION DE MAISON

Avec Jardin

Grande roule du Ponl-Fouchard.

S'adresser à M. GOOFROY, imprimeur
â Saumur, Graud'rue*. 4.

DE SUITE

Une bonne JUMENT . âgée de 12
ans, propre à la selle pour homme et
pour dame, et à l'attelage.

S'adresser à M. POUPON, lieute-
nant à l'Ecole, rue de la Mairie, 8.
ou à l'écurie Raguideau , rue Beau-
repaire. HU6)

/*k w œ:r«î & MS
A bon marché,

DIX ACTIONS DU COMPTOIR D'ESCOMPTE
DE. SAUMUR.

S'adresser au bureau du journal.

D'OCCASION ,

UM TRÈS-BELLE CALÈCHE
Sorlie des ateliers d'un des meilleurs

carrossiers de Paris.

S'adresser au bureau du journal.

D'OCCASIOM

Il MATÉRIEL DE IlELIEll
. S'adresser au bureau du journal.

U! II1LJ L'F

A LOI ER

AVEC J.1RDIY
Rue Verte, près le Champ-de-Foire.

S'adresser à .M GIRARD fils, mar-
chaud de boisa Sautiiur. (162)

A LOLER
Ken rie à deux «lie vaux,

Remise cl «renier.
S'adresser à M. BEAUREPAIRE,

avoue, me Cendrière, 8. (584)

Souscription nationale.-Envoi immédiat (franco) aux souscripteurs.

w fr. fr.

A CEDER

MAISON DE BLAXC EN GROS
A %\<;I:RS.

S'adresser à MM. A MICHEL GODARD
el LARICHB , négociants à Angers.

A LOI ER
Un bel appartement, composé de

six pièces , caves , grenier. Maison
de M"" Ve LECHAT , rue d'Orléans, 99.

ON DEMANDE UN DOMESTIQUE
de trente à quarante ans.

S'adressera M MO MORIN, rue Beau-
repaire. (17U)

A CEDER DE SUITE

UN DÉBIT DE TABAC, bien acha-
landé , dans un bon quartier de Sau-
mur

S'adresser au bureau du journal.

PLACE DE LA GRISE, A SAUMUR ,

G I II A il T> FILS
Harcnaml de Rois,

Préposé du chauffage militaire et

fournisseur de toute l'adminis-

tration de Saumur,

Prévient sa nombreuse Hienlelle
qu'il joint à ses magasins de bois
de chauffage et charbon de bois, une
grande quantité de charniers pour
les vignes, «ailes, barreaux, rais,

et bois de
les vipnes
merraùi , boissellerie
charpenté,

Il est en mesure de satisfaire à
toutes les demandes qui lui seront
laites. (130)

MÉMORIAL S

Dli SAINTE-HÉLÈNE
Far le coin le DE LIMAKLK,

Un volume grand in-4°, de 320 pages, édition COMPLÈTE , - imprimée avec
luxe, illuslrée de t'iO belles gravures dues au crayon de nos meilleurs
artistes , PUBLIÉE AVEC LE CONCOURS de M. V:\nnuvnuel ae Las-l'.ascs,
page de l'Empereur a Sainte Hélène.

Tout a élé dit sur ce beau livre , — MO^UIHENT BisTOBiQUE .de la plus haute
portée, - SEUL RÉCIT OFFICIEL de la triste captivité de NAPOLÉON 1e', — TESTA-
MENT POLITIQUE du grand homme! Le succès de l'édition populaire que nous
offrons au public a été si grand , qu'un premier tirage a élé épuisé en quel-
ques jours. — Il esl donc important de souscrire IMMÉDIATEMENT.

DEUX BELLES PIIIMES GRATIITES
Toute personne, répombinl immé'lialemeut à cet appel, reçoit également

de suite el franco l'HISTOIRE ILLUSTRÉE el la CARTE de son dépai lement ,
ou de loul autre . à s 111 choix . avec plan du chef-lieu, pa  le célèbre géo-
graphe MALTE-BRUN.

Pour recevoir immédiatement et par retour du courrier (franco pour toute
la France) le MEMORIAL DE SAINTE-HÉLÈNE . et les DEUX PRIMES
GRATUITES, adresser la somme de ciim francs en mandat de poste ou
en limbresrposle, à

H, E. 1)1 TIL ! CorrcspoïKLiiicc hebdomadaire, 4t, rue Fonlaitie-Molicre, Paris.
— 1 —

En envoyant cinq francs, en un mandai sur la poste, à l'ordre

de M. COURTOIS , directeur de

L'HISTOIRE DES COMMUNES DE FRANCE,
8 , rue Rochechouart, à Paris,

Sur le prix du 1
er

 volume, le souscripteur recevra successive-

ment lotîtes les livraisons du 1er volume de cet ouvrage,

VÉRITABLE NOMMENT NATIONAL
Élevé a fontes le» GLOIRES de la FRANCE •

Prime accordée aux souscripteurs jusqu'au 3 1 janvier 1 8(>2.

Chaque souscripteur recevra en outre , à titre de prime , pour

vingt francs de livres à son choix et par lui désignés , ou de mu-
sique ou de gravures.

On reçoit le prospectus en envoyant GO centimes en timbres-

poste, el une livraison en envoyant 3 francs.

Saumur, P. GODET, imprimeur.

Vu pour la légalisation de la signature ci-contre.

En* mairie de Saumur, le
Certifié par F imprimeur soussigné,


